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bienheureuse Marguerite
Vierge Clarisse

% arguerite naquit à Rome, vers le milieu du xme 
À siècle. Fille d’Odon prince de Palestine, elle appar- 
1 " tenait par sa naissance à la noble et illustre famille 

Colonna. Elle perdit ses parents dès son enfance, 
et fut élevée par ses frères qui avaient pour elle 
de l’affection. L’aîné, devenu son tuteur, voulut 
la marier au premier magistrat de la ville, mais 

un autre frère, remarquable par sa piété, la détourna de prendre 
ce parti et lui montra le mérite de la chasteté pratiquée par 
motif de religion. Ses paroles produisirent sur l’esprit de Mar­
guerite une impression d’autant plus grande qu’elle avait 
elle-même beaucoup d’attrait pour cette vertu. Déterminée 
à n’avoir d’autre époux que Jésus-Christ, elle en fit le vœu et 
renonça ainsi pour jamais au mariage. Elle eut alors une vision 
de la Sainte Vierge, qui lui apparut sur un char resplendissant, 
et qui lui dit d’être constante, qu’elle serait elle-même son 
appui. Cette douce vision acheva de la dégoûter du monde à 
tel point qu'elle ne pouvait plus ni le voir, ni en entendre 
parler. La terre est si peu de chose pour qui a goûté les délices 
du ciel !

Les maisons dans lesquelles règne l’esprit du monde devien­
nent en quelque sorte insupportables aux âmes qui ont choisi 
Dieu pour leur partage. Sans doute que celle du frère aîné de 
Marguerite offrait trop d’occasions de dissipation, car elle ré­
solut d’en sortir et elle le fit avec le concours de son autre frère, 
qui lui procura un asile à quelque distance de Rome. Là, elle 
se revêtit d’un pauvre habit, semblable à celui de Sainte Claire,


